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des pieces de cette correspondance permet de juger quels en furent les effets,
et aussi, soit dit en passant, comment furent resolus les problemes de
traduction des textes de Thiers. En tout Etat de cause, cette censure eut pour
resultat de faire de la Gazette d'Augsbourg un des journaux modeles du dEbut
du XIXe siecle, comme le souligne M. Marquant: «Le retard qui s'Ecoulait
entre le fait lui-meme et son exposE dans le Journal, la nEcessitE d'une rE-
daction modErEe acceptee par la censure contribuait paradoxalement ä
amEliorer la qualite de la redaction. La nouvelle ä sensations, chere ä notre
presse moderne, Etait impossible...»

Travaiher dans de telles conditions pour Thiers ne fut pas un obstacle:
il etait dotE sans doute de cette faculte d'adaptation aux circonstances
tant techniques qu'humaines qui fönt le bon journaliste et Pallure meme
de ses textes le montre: M. Marquant s'est donne la peine d'analyser le
style du journaliste, son recours ä la phrase breve, incisive, la qualitE de
ses informations, rarement prises en dEfaut, son attitude de «prophete», ehe
plus souvent mise ä mal, sa capacite de faire vivre PevEnement, d'animer
la seche information par un trait concret, portrait, anecdote, faisant ainsi
preuve de cette qualitE d'«Evocateur», qui fut celle de Thiers en particulier,

mais aussi celles des romantiques penchEs sur PEvEnement historique.
Et ce ne sont lä que quelques-uns des aspects de PEtude de M. Marquant,

qui, ä nos yeux, merite l'attention avant tout par les ElEments de mEtho-
dologie et par l'apport synthEtique ä l'histoire de la presse.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Documents diplomatiques francais (1871—1914), publiEs par la Commission
de publication des documents relatifs aux origines de la guerre de
1914. Premiere sErie (1871—1900), t. XV (2 janvier—4 novembre
1899). Paris, Imprimerie Nationale, 1959, in-4°, XXXVI + 552 p.

Ce nouveau recueil de la sErie des Documents diplomatiques francais est
consacrE principalement ä la liquidation provisoire des sEquelles crEees par
l'incident de Fachoda, puis aux affaires chinoises sans omettre les relations /

de la REpublique frangaise avec son alliEe russe et sa voisine allemande. |

Liquidation de l'affaire de Fachoda: eile se traduit surtout par la nEgo-
ciation, conduite par Paul Cambon, nouvel ambassadeur de France ä
Londres, en accord complet avec Th. DelcassE, ministre des affaires etrangeres

frangais, avec le marquis de Salisbury. II s'agit de definir une delimi-
tation en Afrique centrale entre les zones d'influence frangaises et anglaises.
Ligne de partage des eaux, proposerent les Frangais, ä quoi les Anglais
rEpliquerent par des revendications prEcises. Cependant la negociation
avanga d'un entretien ä l'autre pour aboutir ä la signature, le 21 mars
1899, d'un accord complEmentaire de la Convention sur le Niger signEe le
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14 juin 1898. Au cours de cette nEgociation, Londres avait tentE d'aborder
Egalement la question de Madagascar —• oü des droits acquis des Britanniques

n'avaient pas Ete respectes, ce que les Frangais reconnaissaient
d'ailleurs — et celle de Terre-Neuve — oü etaient cette fois mis en cause
des droits acquis des Frangais. L'habiletE de Delcasse et de Cambon fut
d'ecarter ces autres sujets de nEgociation pour ne s'en tenir qu'ä celui sur
lequel ils entendaient aboutir ä un resultat: il est particulierement intEres-
sant de lire, ä ce propos, ces pieces paralleles que sont, tout au long des
pourparlers, les dEpeches officielles entre l'ambassadeur et le ministre et
les lettres personnelles que ces deux personnages s'adresserent et qui donnent
bien meilleure vue sur les points essentiels de la discussion et sur Patmo-
sphere dans Iaquelle eile se dEroula. Sans doute, un autre facteur de succes,
si l'on en croit Paul Cambon, fut le fait que la presse se prEoccupa fort peu
de ces entretiens, et qu'ainsi les passions des opinions publiques n'y inter-
vinrent guere.

Si cette nEgociation rEussie peut etre considEree comme un succes dans
la mesure oü ehe calma l'opposition franco-anglaise nEe de l'intervention
frangaise dans le bassin du Nil, une autre nEgociation inquiEta la diplomatie
frangaise, celle conduite par Britanniques et Russes sur les affaires chinoises
et qui conduisit ä la Convention du 28 avril 1899. Comme dans Paccord sur
la dEhmitation des frontieres en Afrique centrale entre Frangais et Britanniques,

Paccord anglo-russe etait du caractere de ceux rEpartissant des
zones d'influence: celle des Russes en Mandchourie et en Chine du Nord,
celle des Britanniques dans le bassin du Yang-tsE. Pour la Russie: «eile a
besoin, dit une note du dEpartement frangais des affaires politiques, ä tous
les titres, d'etre seule dans son domaine du Nord et a tres justement sacrifiE
ä cette considEration dominante une concurrence Eventuelle sur l'ensemble
du territoire, qu'elle n'etait ni financierement, ni industriellement, ni com-
mercialement apte ä soutenir avec succes». Pareille attitude suscita des
critiques du cötE frangais, l'Empire russe ayant tenu compte dans cette
nEgociation de ses seuls intErets — Enormes — en Extreme-Orient, au dE-
triment des intErets de son alliEe frangaise. Laisser aux Britanniques tout
le bassin du Yang-tsE Etait leur laisser le champ libre dans la plus riche
partie de la Chine, dEpecEe selon les intErets de Pimperialisme le plus pur.
Une large place a EtE faite dans ce volume tant aux rapports de M. Pichon,
ministre de France ä PEkin, qui analyse la Situation avec beaueoup de clartE
et de luciditE, qu'aux dEpeches des ambassadeurs de France ä Londres et
ä St-PEtersbourg sur cette meme question. On peut ainsi lire Panalyse
critique, faite par M. Pichon, du Livre Bleu publiE en 1899 par le Royaume Uni
sur sa politique chinoise: «II affirme, Ecrit le diplomate frangais, PimpErialisme
gouvernemental avec une vigueur, une desinvolture et, j'ose dire, un cy-
nisme qui pourraient diffieilement etre dEpassEs dans un document officiel.»
Or, la France a des intErets en Chine, tant dans les provinces limitrophes
de ses territoires coloniaux du Tonkin, notamment au Yunnan et au Kouang-
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Si, que dans la vallEe du Yang-tsE; eile ne demeure ainsi pas en reste dans
la course imperialiste. Comme ses intErets se trouveraient immEdiatement
lEses, etant donnE la zone d'influence accordee a la Grande-Bretagne en
application de la Convention anglo-russe, se pose le probleme de dEfinir
une politique et les moyens de celle-ci: spheres d'influence ou zones de
conquete — sans etre dupe que l'une peut se transformer en l'autre — lutte
militaire ou nEgociation. La question ne fut guere controversEe: le ministre
dans l'Empire du Milieu, l'ambassadeur Cambon ä Londres, en arriverent
ä la meme conclusion: traiter avec les Britanniques pour prEserver au
mieux les intErets frangais, au besoin, en mEnageant certaines concessions.
La nEgociation ne s'ouvrit pas en 1899: la question fut d'ailleurs modifiEe
par Pattitude des Etats-Unis, hostiles aux «chasses gardEes» impErialistes
en Chine, et dEfenseurs de la politique dite de la «porte ouverte», et ne
devait pas etre rEsolue immEdiatement. On peut encore noter ä ce propos
le refus essuyE par l'Italie demandant une base sur les cötes de Chine, refus
qui causa une crise ministErielle ä Rome dont Pissue fut finalement favorable
ä la France, le marquis Visconti-Venosta entrant au palais du Quirinal.

La troisieme question qui prEoccupa la diplomatie frangaise fut la
nEgociation multilatErale, conduite en suite des circulaires du comte Mouravieff

sur le desarmement et sur le reglement pacifique des differends inter-
nationaux. Sur le premier point, les experts des ministeres de la guerre
et de la marine consultEs par le Quai d'Orsay se montrerent excessivement
sceptiques, dEnongant, avec un realisme dEcourageant, toutes les chausses-

trapes d'un tel projet, qu'ils ne considEraient meme pas comme idEaliste,
mais bien plutot comme une autre forme de «machine de guerre», et allant
jusqu'ä soutenir que les sous-marins, construits gräce au gEnie des ingEnieurs
frangais, etaient une arme de paix: la politique de deterrence ne date pas de
Pinvention des armes atomiques, pas plus que Pattitude des professionnels
de la guerre face ä PidEe d'un desarmement. La confErence de laHaye reussit
cependant ä mettre sur pied une Convention sur Parbitrage des differends
internationaux, ce qui constituait un premier pas dans la construction d'un
droit de la soeiEtE internationale. Quant aux mesures d'humanisation de la
guerre, il n'en est guere question dans les documents presentes ici.

Restent a examiner les rapports entre la France, d'une part, la Russie
et l'Allemagne, d'autre part. Outre Pincomprehension manifestEe face ä
Pattitude russe en Chine, qui amene des explications embarrasses de St-
PEtersbourg, outre les autres explications, donnEes a posteriori, sur les
mesures prises par PalliE russe au moment de l'affaire de Fachoda — alors
que, thEoriquement, la Convention militaire franco-russe de 1893—1894
n'aurait pas du jouer dans ce cas — pour venir en aide ä la France, les
documents les plus intEressants sont sans doute ceux qui exposent les projets
stratEgico-financiers destines ä completer le reseau ferroviaire russe. II
s'agissait de raccorder le reseau transcaspien et le reseau sibErien, de prE-
voir un plus gros dEbit sur ces reseaux afin de permettre une concentration
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de troupes assez importantes en Asie centrale, sur les frontieres de PAfghanis-
tan ou de l'Inde. A quoi s'ajoutait l'aspect financier de la chose: l'aide des

emprunts frangais pouvant permettre cette construction stratEgique. In-
tEressantes sont Egalement les recensions des rencontres entre le comte de
Montebello et le tsar Nicolas II.

Du cötE de l'Allemagne, les relations sont jalonnEes, tout au long de
PannEe, par des rencontres entre l'empereur Guillaume II et le M. de
Noailles, ambassadeur de France, rencontres souvent imprEvues ou impro-
visEes lors d'une sortie ä cheval ou d'une soirEe ä PopEra ou encore d'une
visite impEriale ä l'ambassade de France. Le fantasque souverain allemand
apparait alors, dans ces conversations sans ordre, laissant voir PinquiEtude
que suscita en lui l'affaire de Fachoda, comme ses sentiments d'anti-
pathie ä PEgard des Britanniques et de leurs mEthodes coloniales, notamment

ä l'occasion des premieres Epreuves subies par les soldats de Victoria
dans la guerre du Transvaal. Que virent les diplomates frangais dans ce
fatras de propos de table et de paradoxes imprudents? Les vellEitEs d'une
Ouvertüre ä PEgard de la France, mais jamais ne furent rEellement jetEes
les bases d'une nEgociation quelconque.

Les autres documents concernent un nombre de questions tres variEes:
Crete, Abyssinie, relations avec le Saint-Siege, affaire Dreyfus, etc. Citons
les importants rapports de PattachE militaire frangais ä Bruxelles sur
Pattitude des Beiges en cas de conflit franco-britannique, celui de PattachE
militaire en Russie sur la question de Pinstabilite de PAutriche-Hongrie,
inquiEtant les Russes et apparaissant au cas oü dEcEdrait le vEnErable

empereur Frangois-Joseph. Enfin, en rapport avec les relations entre
Britanniques et Boers, se pose la dElicate question de connaitre les contenu
de la Convention anglo-allemande du 30 aoüt 1898 concernant les colonies
portugaises et ses implications possibles sur les relations franco-portugaises
et sur la guerre qui Eclate en Afrique du sud le 11 octobre 1899.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Jean Bouvier, Le Krach de l'Union giniräle (1878—1885). Paris, Presses

universitaires de France, 1960, in-8°, 308 p.

M. Jean Bouvier, auteur d'une these principale sur l'histoire du Credit
Lyonnais de 1863 ä 1882, nous donne sous ce titre un ouvrage qui doit
etre sa these complementaire, et qui constitue une passionnante Etude
d'histoire Economique et financiere. Comme il ne saurait etre question ici
de rendre compte de tous les aspects valables de ce livre, soulignons-en au
moins les plus importants.

Pour rEdiger son travail, M. Bouvier a eu ä sa disposition, outre des

fonds d'archives pubhques, genEralement peu utiles pour des Etudes de
cette nature, des archives privEes, avant tout celles, tres volumineuses et
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